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Analyse de Risque Phytosanitaire 
 

Version simplifiée 
 

Saccharosydne saccharivora 
Hémiptères 

Cicadelle antillaise de la canne à sucre 
 

Référence : CAS-a8 
 

 
Evaluation du risque  
 
Risque d'introduction  : faible 
 

Entrée : faible  
Etablissement : élevée 

 
Impact économique  : difficile à évaluer, 
mais probablement négative sur le long 
terme 
 
Autres impacts  :    
 
Degré d'incertitude  : élevé  
 
Non réglementé 

Cette analyse de risque a été réalisée en utilisant les principes de la 
norme CIPV (NIMP n°11), sous la forme du "système pour 
l'évaluation du risque phytosanitaire" mise au point par l'OEPP, mais 
certaines questions ont été peu renseignées, par manque de données 
ou dans une volonté de simplification. Les données principales sont 
reprises selon un plan simplifié proposé par l'OEPP, favorisant une 
présentation rapide de l'organisme nuisible et du risque lié à son 
introduction à la Réunion. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Organisme nuisible   Saccharosydne saccharivora Westwood 1833 
Zone de l'ARP :  Réunion 
Evaluateur  Bernard Vercambre – Cirad 
Date :  Septembre 2003 
 
1. INITIATION 
 
1.1. Justification de l'étude 
 

 La réglementation phytosanitaire est en cours de révision. 

1.2. Taxonomie   Insecte, ordre des Hémiptères, sous-ordre des Fulgomorpha (partie des ex-
Auchenorrhyncha), super famille des Fulgoroidea, famille des Delphacidae, genre 
Saccharosydne Kirkaldy,1907. 
Anciens noms : genres Delphax, Stenocranus ; "Aphis sacchari". 
Non transmetteur de virus 

Nom commun :   en anglais 
en espagnol 

 
 

 Cane fly, West Indian canefly. 
cigarrita antillana de la caña de azúcar (Costa Rica), chicharrita de la caña de azúcar 
(Venezuela), saltahoja antillano (Venezuela). 

   
 
2. PROBABILITE D'INTRODUCTION 
 
2.1. Entrée 
 

  

2.1.1. Répartition 
géographique 

 USA (Floride, Texas, Louisiane) 
Venezuela 
Costa Rica 
Cuba 
Jamaïque 
Haïti 
Puerto Rico 
Antigua 
Guadeloupe 
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Martinique 
Grenada 
Barbados 
Trinidad 
 

2.1.2. Plantes hôtes  Plantes adventices : Sorghum spp, Andropogon silloanus, Paspalum distichum, 
P. urvillei, Digitaria sanguinalis, Dactyloctenium aegyptium. 
Plantes cultivées : canne à sucre. 
 

2.1.3. Filières 
d'introductions possibles 

 Transport de feuilles ou de tiges de canne à sucre (théoriquement interdit sans 
autorisation technique d'importation).  
 

(compléments concernant la 
biologie de l'espèce) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
2.1.4. Inspection et méthodes 
de détection 

 Saccharosydne saccharivora est une espèce américaine (Région Néotropicale et 
sud de la Région Holarticque, du point de vue des grandes zones 
zoogéographiques). Moins étudié qu'un de ces homologues asiatiques 
(Perkinsiella saccharicida), il est probable que sa biologie soit assez proche du 
point de vue biologie (cf. Guagliumi, 1953).  
L'adulte, qui mesure de 3,5 à 4,0 mm de long, est un insecte de couleur vert-pâle 
avec un front très proéminent. Les adultes et les larves (nymhs en anglais) vivent 
essentiellement sur les feuilles. Les accouplements ont lieu la nuit. Après une 
période de pré-oviposition (4 jours à 6 jours pouvant s'étendre à 20 jours). Les 
œufs sont  pondus à 90 % sur les feuilles, dans une incision faite à l'aide de  
l'oviscapte de la femelle sur les côtés de la nervure centrale. Le nombre 
d'œufs/ponte varie de 4 à 12. La fente où sont insérée les œufs est couverte d'une 
sécrétion blanche ressemblant à du coton (photo 2), déposée par des glandes des 
valvifères entourant l'oviscapte. Les œufs sont cylindriques, allongés et 
légèrement incurvés (0,6mm x 0,15 mm). Dans la canopée d'une tige de canne à 
sucre, ce sont les feuilles 2 à 4 (en partant du sommet) qui portent les œufs. Sur 
le végétal, les sites d'alimentation et de ponte sont souvent bordés d'une auréole 
rouge, trace d'introduction du « red rot » (Glomerula tucumensis). Les femelles 
vivent plus longtemps que les mâles, environ 6 semaines à 25°C. Le nombre 
d'œufs pondus/femelle est compris entre 150 et 200, la fertilité étant favorisée 
par les forte doses d'engrais. L'incubation des œufs prend 5 à 20 jours selon la 
température. Il y a 5 stades larvaires, dont les premiers ont une couleur jaunâtre, 
devenant verdâtre par la suite. Ils secrètent une longue « queue » blanche par des 
glandes situées sur l'abdomen, donnant un aspect inhabituel (Photo 1). Le stade 
larvaire dure 25 à 64 jours avec une moyenne comprise entre 35-45 jours. Ses 
pullulations sont contrées par de nombreux organismes antagonistes 
(arthropodes ou maladies), eux mêmes dépendants de conditions climatiques. 
Les traitements insecticides, le brûlage des cannes et la sensibilité variétale sont 
également des facteurs à prendre en compte. 
 
Visuelle. 

   
2.2.1. Cultures à risque dans 
la zone ARP  
 

 Réunion : Canne à sucre : 25 923 ha (57,0 % de la SAU) ; 1ére production 
végétale de l'île (105,9 millions d'euros et 45,0 % de la production végétale). 
 (www.agreste.agriculture.gouv.fr, 2003). 
 

2.2.2. Similitudes 
climatiques entre la zone 
étudiée et l'aire de 
répartition actuelle de 
l'organisme nuisible  
 

 Du point de vue de la climatologie globale des DOM, les conditions sont 
favorables à l'installation de S. saccharivora compte tenu de son aire de 
répartition actuelle (entre 10 et 30° de latitude).  

2.2.3. Aspects de la biologie 
pouvant favoriser son 
établissement  
 

 - Œufs peu visibles (intérieur des nervures des feuilles). 
 

2.2.4. Caractéristiques de la 
zone PRA (autres que 
climatiques) pouvant 
favoriser l'établissement 

 La canne à sucre est la plante hôte principale de S. saccharivora culture 
répandue sur  l'île de la Réunion. 

http://www.agreste.agriculture.gouv.fr/
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2.2. Quelle partie de la zone 
PRA peut-être considérée 
comme menacée 

 On ne connaît guère les zones géographiques préférées par S. saccharivora, mais 
du pont de vue climatiques, ses pullulations surviennent par temps sec et chaud 
et les pluies les défavorisent. 
 

 
3. EVALUATION DE L'IMPACT ECONOMIQUE 
 
3.1. Description des dégâts  
 

 - Directs : spoliation de sève, nombreuses incisions dans le tissus végétal pour 
pondre les œufs, qui peuvent aller jusqu'au dessèchement. Le dépôt des 
déjections liquides et riches en nutriments (ou « miellat ») entraîne le 
développement de fumagine, qui abaisse la capacité de photosynthèse (photo 3). 
La canne peut être attaquée à tout moment du cycle.  
 

3.2. Impact économique 
dans la zone de présence de 
l'organisme nuisible 
 

 L'impact économique de l'insecte est en général limité, sauf en cas de 
pullulations comme à la Jamaïque ou au Venezuela. A la Jamaïque, il a été 
observé des pertes allant de 7 à 25 tonnes de canne/ha en l'absence de traitements 
insecticides (Fewkes et Greathead, 1978). La dynamique de l'insecte est la 
résultante de plusieurs évolutions plus ou moins solidaires (climatique, variétale, 
organismes associés, apport d'azote…) pouvant aboutir à des pullulations plus ou 
moins graves.  
 

3.3. Impact économique 
potentiel dans la zone de 
l'ARP  

 Un autre Delphacide est présent à la Réunion (Perkinsiella saccharicida) qui n'a 
pas encore montré de pullulations généralisées, même si on peut la craindre dans 
les zones ouest de l'île en voie d'intensification des cultures. On peut penser qu' il 
en sera de même pour S. saccharivora, sans risque de transmission de virus 
cependant. Les organismes utiles présents à la Réunion devraient jouer 
également un rôle efficace pour contenir les populations de cet insecte s'il était 
introduit. Les dégâts seront donc probablement marginaux. 
 

Autres impacts potentiels 
 

 A priori, pas d'impact supplémentaires, à part ceux non prévisibles d'une 
nouvelle introduction (déplacement d'espèces, pullulations momentanées avant 
l'obtention d'un équilibre …). 

 
  
4. CONCLUSIONS DE L'ARP 
 
4.1. Résumé des facteurs de 
risque 

 S. saccharivora est une espèce sensible aux facteurs thermiques et aux fortes 
pluies tropicales, capable de fortes gradations de populations, mais 
habituellement très contrôlé par un cortège de parasitoïdes, prédateurs et 
maladie. Il n'a pas connu d'extension mondiale autre que les îles proches du 
continent américain. Il ne présente pas de risque de répandre un virus. Mobile et 
visible sur la plante, il pond des œufs de longue durée de développement cachés 
dans les feuilles, matériel végétal qui connaît un certain nombre d'envois 
postaux… En conclusion, il s'agit d'un ravageur ayant usuellement un faible 
impact économique, mais qui au cours de circonstances particulières (climat, 
variété, pression parasitaire…) peut connaître des pullulations capables de 
réduire les rendements. 
 

4.2. Estimation de la 
probabilité d'entrée  

 La probabilité d'entrée est faible. 
 
 

4.3. Estimation de la 
probabilité d'établissement 
 

 La probabilité d'établissement est élevée. 
 

4.4. Estimation de l'impact 
économique potentiel  
 

 L'impact économique sera probablement peu grave si le milieu est  peu réceptif 
au développement des dégâts, mais dans le long terme, cette espèce représente 
certain risque.  
 

4.5. Degré d'incertitude  Elevé. 
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5. CONCLUSION 
GENERALE DE 
L'EVALUATEUR 

 Le fait que S. saccharivora n'ait  pas montré d'extension géographique 
importante, que ses caractéristiques potentielles de nuisibilité sont très 
variables, parfois mais rarement graves et souvent localisées, les risques 
réduits d'introduction du fait des mesures phytosanitaires prises incitent à 
ne pas proposer l'inscription cette espèce sur la liste des organismes de 
quarantaine pour la Réunion . 
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Illustrations 
 

 
Photo 1 : larves de S. saccharivora sur feille de canne à sucre 
( fléche : le sac noir sur le côté de la larve correspond à  

un parasitisme par un hyménoptère Dryinide) 

 
Photo 2 : trace cireuse sur ponte de Saccharosydne sp 

 
 
 

http://www.gharda.com/produxcts/agroprod/photogal/pests/borers
http://www.gharda.com/produxcts/agroprod/photogal/pests/borers
http://www.gharda.com/produxcts/agroprod/photogal/pests/borers
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Photo 3 : Symptômes d'attaque de S. saccharivora 
(feuilles desséchées et fumagine) 

 
Source  : B. Vercambre (photos 1 et 3 ; web : photo2)  
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